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Histoire

Un episode de guerre en montagne:

La 103e demi-brigade d'infanterie
de ligne aux Grisons en 1799 (2)

La Republique des Grisons, craignant l'invasion francaise, a autorise l'entree des troupes autrichiennes

sur son territoire. Un contingent francais de 4000 hommes rentre le 18 octobre 1798 dans les

Grisons. C'est dans le cadre de cette action qu'il faut situer les evenements relates par la notice sur les

batailles, combats, actions, sieges et expeditions oü la 103e demi-brigade d'infanterie de ligne francaise

s'est trouvee... '

¦ Cap Derck Engelberts

Suite de la retraite
du 1er bataillon:

Les Autrichiens venus de

Coire et ceux qui avaient des-
cendu l'Albula en suivant le

general Suchet, reunis ä la tete
du pont de Richenau. etaient

campes sur la rive droite du
Rhin. qu'ils n'avaient pas
encore ose passer, quoiqu'il füt
gueable en plusieurs endroits.
La brigade poussa le meme
soir. par une marche forcee.
jusqu'ä Flims. apres avoir passe,

ä la faveur de la nuit, presque

ä deux cents pas de l'ennemi

qui demeurait dans la per-
suasion qu'elle etait encore en-

gorgee dans le Gungels. dont
eile n'aurait pas eu la possibilite

de sortir le lendemain. que
des hauteurs opposees, des
canons pointes sur les issues lui
eussent öte, sans ressources
tous les moyens de defense.

Ayant ainsi evite d'en venir
aux mains, ce qui eüt coüte
beaucoup de sang et fait perdre
des instants precieux pour la

retraite, eile arriva ä Disentis, vii

' Premiere partie. voir RMS. janvier 1999.

apres des fatigues accompa-
gnees de tous les besoins, dans

un pays qui ne lui offrait plus
de moyens de les satisfaire.

An 7e, floreal 29
[18.5.1799]:

Et au moment oü resserree
de nouveau par l'ennemi, eile
devait s'engager dans les nei-

ges du mont Christalp [Oberalp
Pass], oü la traversee du lac

d'Oberalp (dont les eaux de-
meuraient depuis 17 ä 18 ans
cachees par les neiges) la livra
ä des perils si grands. que
lorsqu'elle arriva ä Urseren. au

pied du mont Saint Gothard.
les habitants accoutumes ä ne
voir, par an. qu'un ou deux de

leurs compatriotes. hasarder ce

voyage. etaient effrayes d'eton-
nemcnt. Lä eile fut reunie ä

d'autres corps de la division du
general Lecourbe et fit sa rentree

en Suisse sans eprouver
d'obstacles.

Le premier bataillon, en passant

dans le canton d'Uri, fut
rejoint par celui de Garnison
qui y avait ete envoye pour
apaiser des troubles et qui alors
etait cantonne ä Altdorf et en-

Diriges par Lucerne, Zürich,
Baden. Zurzach. ces deux
bataillons quitterent la brigade du

general Suchet et, suivant une
destination particuliere, passe-
rent sous les ordres du general
Bontems et ensuite sous ceux
de l'adjudant general Barbier,
dans le Frickthal, oü ils garde-
rent la rive gauche du Rhin.
pendant les journees de prairial
qui precederent la reddition de

Zürich, et jusqu'au 3 vende-
miaire an huit [25.9.1799].

An 8, vendemiaire,
les 3 et 4 [25-26.9.1799]:

Commandes alors par le
general de brigade Heudelet, ils
furent diriges sur Brück [Brugg]
et de lä sur la Limmat; ils
eurent ä surveiller les mouvements

que faisait l'ennemi sur
la rive droite de cette riviere
pendant les instants de la defaite

des Russes ä Zürich.

Le 14 [6.10.1799]:
Sous les ordres du general de

brigade Guetard, apres ces

journees, ils furent du nombre
des corps que l'on reunit ä An-
delfingen, sur la rive droite de

la Thur, pour enlever la tete
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de pont de Diessenhofen, que
l'ennemi s'etait reservee

An 8, vendemiaire,
le 15 [7.10.1799]:

Le quinze dans l'apres-midi,
le mouvement ayant ete ordonne

pour une attaque, les deux
bataillons se trouvaient par leur
ordre de marche, ä la queue de
la colonne. Lorsqu'au lieu de

l'attaque premeditee. l'on eut ä

soutenir une sortie vigoureuse
de la part de l'ennemi. 15000
hommes, tant Russes que Pala-
tins, venaient de repousser les

corps qui formaient l'avant-
garde. Ils s'etaient rendus maitres

de la plaine qui est entre le
Rhin et les hauteurs de
Rudolfingen, Bencken [Benken]
et Truliken [Trüllikon]. Apres
avoir couvert de leur multitude
ces memes hauteurs, ils ga-
gnaient dejä la plaine qui regne
depuis leur pied, jusqu'ä la
Thur. Tous les corps qui se
trouvaient en avant, s'y repan-
dirent successivement et, par
l'ardeur avec laquelle ils se
battaient, suspendirent un peu
les progres de fennemi. Mais
bientöt accables par le nombre,
il se melait dejä beaucoup de
desordre dans la defense, et
plusieurs points abandonnes
allaient entrainer une retraite
generale, lorsque les deux
bataillons ayant double la vitesse
de leur marche, furent divises
et jetes par portions sur les
points qui pliaient. Ils montre-
rent une fermete egale partout,
mais particulierement 4
compagnies du 3° bataillon s'etant
emparees d'une petite elevation.

la descendirent en bataille.

au pas de charge, et se pre-
cipiterent sur l'ennemi avec tant
d'ordre que sa droite fut en un
instant ebranlee. Des lors. la
victoire chancela partout. Au
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bout de quelques minutes,
l'ennemi fut mis en fuite, regagna
ses retranchements, en laissant
pendant deux lieues le champ
de bataille cou\erl de ses morts.
Peu de temps apres cette journee,

ayant abandonne ce seul
debouche qui lui restät sur la
Suisse, il acheva d'en laisser
les Frangais paisibles posse-
dants.

An 8, depuis le 15 vendemiaire

jusqu'au 16 pluviose
[7.10.1799-5.2.1800]:

Ces deux bataillons alors
furent cantonnes dans la Suisse

jusqu'au 16 pluviose. oü ils re-
curent ä Bäle un bataillon du

departement de la Dordogne,
qui au lieu de 900 hommes
dont il devait donner la force,
ne fut que de 350. L'on fit ä cet¬

te epoque un amalgame qui
porta la demi-brigade ä 3fai-
bles bataillons.

Depuis le 16 pluviose
jusqu'au 5 floreal
[5.2.-25.4.1800]:

Dans cet etat eile alla prendre

des cantonnements en
Alsace, oü eile fournit les service
des bords du Rhin jusqu'au 5

floreal.

Commentaires

Le Fricktal etait ä l'epoque
encore autrichien et faisait
l'objet d'articles secrets ame-
nant son annexion ä la Suisse

par la suite. Cette enclave
representait une dangereuse tete
de pont en Helvetie.

«MS N- 2 - 1999 39



Histoire

Les distances se mesurent en
Heues communes de France,
valant environ 4 kilometres.
On voit donc que les 350 hommes

couvraient 60 ä 65
kilometres, ce qui montre la faible
densite ä ce moment precis
dans ce secteur. Questions de
chiffres: dans le recit. on nous
parle de 7000 ä 8000 insurges
fondant sur les restes du
premier bataillon de la 103u de

ligne, renforces pendant la nuit
de «quelques compagnies» des
14c legere et 109L de ligne.
Dans L'Histoire militaire de la
Suisse, il est fait mention de
4000 insurges. attaquant 900
Frangais qui les repousserent
gräce aux renforts accourus sur
les lieux. Cet exemple nous
montre que nous devons etre
particulierement prudents dans
l'utilisation de chiffres.

Le massacre de Disentis du 3

mai 1799 a fait 81 morts. Les
actes de deces seront expedies
aux familles le 16 juillet 1799.
L'Histoire militaire de la Suisse

tait cet evenement mais n'o-
met pas de signaler l'incendie
de Disentis:.

Un recit de ce type nous
rappelle utilement ä quel point les

passages des Alpes sont difficilement

praticables. La 103' se

deplace en plus dans un territoire

dont la population lui est
hostile. II n'y a plus de
ravitaillement. car les Autrichiens
se sont dejä servis depuis
l'automne 1798. Mais ces difficultes

n'arretent pas des hommes
decides, meme extenues et de-

pourvus de ravitaillement. La

103c de ligne le prouve ici,
comme le prouveront dans des
circonstances semblables le
reste de la division Lecourbe et
les troupes du general Souva-
rof. Un obstacle naturel n'a de
valeur tactique que par ce qu'on
lui apporte en force militaire.

Le 7 octobre 1799. dans
faffaire d'Andelfingen. 4 compagnies

«descendirent en bataille.
au pas de charge et se precipi-
terent sur l'ennemi avec tant
d'ordre...». Ce mouvement
fait avancer un corps dans sa

formation de combat ä une
vitesse de 90 ä 95 pas ä la minute.

vitesse qui n'augmente qu'ä
l'approche de l'ennemi. Dans
son «Instruction concernant les
exercices et maneeuvres de
l'infanterie». Schauenburg imagine

«beaucoup de moyens pour
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parvenir autant que possible ä

la regularite et au maintien de

['alignement... tres difficile ä

pratiquer en ligne, mais ä

laquelle [il] recommande cependant

d'exercer les troupes, cette

marche etant necessaire dans

un combat, pour une charge.
dans les attaques (...)'.»

La demi-brigade

C'est la formation de base de

l'infanterie des armees de la le

Republique. Dans le cas
present, il s'agit des demi-briga-
des de seconde formation (an
IV - 1796) qui reunissent en

principe 2 demi-brigades de

l'amalgame de l'an II (1793-
94). Cette premiere Operation
d'amalgame reunissait en principe

2 bataillons de volontaires
nationaux ä 1 bataillon pris
dans les regiments de ligne de

l'ancien regime. En 1799. la

demi-brigade est composee de

2 bataillons de guerre et 1

bataillon de garnison.

Chaque bataillon comprend
1 compagnie de grenadiers et
8 compagnies de fusiliers pour
l'infanterie de ligne. Les
compagnies comprennent 3

officiers. 16 sous-officiers et soit
64 grenadiers. soit 104
fusiliers. L'etat-major comprend
12 officiers (dont 1 chef de

brigade et 3 chefs de bataillon), 5

sous-officiers et 17 soldats (8

musiciens et 9 artisans). Au
total, la demi-brigade avait donc

un effectif theorique de 3235

officiers. sous-officiers et
soldats, soit 3 bataillons de 1067

hommes

-Voir 8' cahier. p. 71. Berne. CCG. 1921. Bonard (op. cit.) Signale: Grafin. Roger: Le massacre de Disentis -
recherches sur la mort de soldats ardennuis et meusiens pendant la campagne de Suisse en 1799. Paris. Picard. 1908.

'Rapport fait au ministre de la Guerre par son ordre sur l'instruction du general Schauenburg eoncernant les
exercices et manceuvres de l'infanterie. Paris, Imprimerie de la Republique. vendemiaire an VII [1798}. p. 13.
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En 1798-99, on est en realite
bien en dessous de ces chiffres.
Le 1er nivöse an 7 [21.12.98],
la 103e compte 2446 hommes
presents sous les armes. La
creation des bataillons de
garnison, decidee par le Directoire
executif le 17 vendemiaire an 7

[8.10.98] a pour but de reunir
sur les derrieres des armees les
conscrits et les requisitionnai-
res aux fins d'instruction et de
police des places; ce service
est assure par des cadres et des
soldats äges inaptes au combat
et qui attendent leur retraite. La
mise en place de cette
Organisation ne va pas sans poser
quelques problemes en Helvetie

oü l'engagement de tous les
bataillons sur le front gene les
mesures qui sont voulues par le

gouvernement.

La 103' demi-brigade
d'infanterie de ligne

Elle est constituee le 20
fevrier 1796 par la reunion des
86c et 162° demi-brigades, on
trouve dans ses rangs des hommes

du 19c bataillon de volontaires

(ci-apres bat. vol.) du
Pont-Neuf de Paris, du 3« bat.
vol. du Puy-de-Döme, du 1er

bat. vol. de la Commune et des
Arcis (Paris), du 6° bat. vol. du
Calvados bis et des seconds
bataillons des 43c et 89cregiments
d'infanterie. Elle arrive en Suisse

le 9 mai 1798, venant de

Strasbourg et y prend la releve
de la 3' d'infanterie de ligne
partie pour l'armee de l'ltalie
(apres avoir combattu contre
les insurges valaisans)

Le corps est commande par
le chef de brigade Pierre Char¬

les Dumoulin, ne le 14 mai
1749 ä Paris, entre dans le metier

des armes en 1766 au
regiment Barrois. devenu lieutenant

des gardes des imposi-
tions le 18 juillet 1786. II monte

dans les grades des 1791
dans le 1er bataillon de la Commune

de Paris. II devient chef
de brigade le 21 aoüt 1794.

Schauenburg dit de lui qu'il
«conduit ce corps avec beaucoup

d'ordre, surtout pour la

partie administrative laquelle
est soignee pour le bien-etre du
soldat. Cet officier reunit ä une
bonne education l'habitude de

mener sagement sa demi-brigade
et il fait tout ce qui depend

de lui pour reunir l'instruction
au bon ordre qui y regne». Cette

demi-brigade ne participe ä

aucun des combats qui se
deroulent entre les troupes
francaises et les «rebelles»
helvetiques. Tous ses mouvements
se passent sans encombre ni
heurts. Cette annee 1798 calme
lui permet d'etre totalement re-

pourvue en habillement et petit
materiel.

Le general Joseph Chabran, ne le 21.6. 1763, mort le
5.2.1843. de Cavaillon. professeur de mathematiques, enröle le

4.8.1792, capitaine le meme jour, general de brigade le
4.9.1796 et general de division le 23.6.1799.

Le general Andre Massena. ne le 6.5.1758. mort le 4.4.1817.
de Niee. soldat et sous-officier au Royal-Italien du 18.8.1775

au 3.8.1789. enröle le 21.9.1791 comme adjudant-major au 2°

bataillon du Var. general de division le 20.12.1794. commandant

en chef de l'armee d'Helvetie puis du Danube en 1799,
marechal le 19.5.1804.

Le general Jean Thomas Guillaume Lorge. ne le 25.11.1768.
mort le 28.11.1826, de Caen, dragon au 7° regiment du 19.11.

1785 aü 13.10.1791. elu capitaine au 1er bataillon des Lombards

en septembre 1792, general de brigade le 25.9.1793 et

general de division le 4.4.1799.
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La 14' demi-brigade
d'infanterie legere

Elle a ete formee avec les
diverses fractions de corps qui
ont servi ä l'organisation des
108-' et 139c demi-brigades de
bataille. puis de la Ire Legion
des Francs. On y trouve les

restes du 2C bataillon du
regiment Mazarin-Catalan (qui
portera plus tard le numero 54),
des bat. vol. 1 et 2 du Lot et du

premier bataillon du regiment
de Provence (appele Monsieur,
plus tard le 75), des bat. vol. 3

d'Indre-et-Loire et 5 de Seine-
et-Marne. Ces demi-brigades
ont ete, supprimees en l'an V
et reparties dans la 21c de ligne
et la lra legion de Francs.
Celle-ci a ete creee le 1" messidor
an IV [19.6.1796] ä Rennes

pour l'expedition d'Irlande et

composee de detachements de
20 hommes tires de chacun des

corps de l'armee de l'Ouest,
designee ensuite sous le nom
d'armee des Cötes de l'Ocean.
Elle participa ä l'expedition du
general Hoche en Irlande. On y
trouve des hommes provenant
de toute la France.

Elle fait partie des troupes
qui penetrent en Suisse depuis
l'Erguel, participe ä tous les
combats en Suisse comme
fer de lance de la force de

Schauenburg. Certains auteurs
lui donnent aussi le nom de
Legion Noire, qui n'est cependant
atteste par aucun document
d'archives en France. A notre
connaissance, eile est commandee

par le chef de brigade
Nicolas Müller, ne le 23 juin 1756
ä Elleren, soldat en 1776,
lieutenant le 15 septembre 1791,
mort ä Werdenberg le 7 mars
1799. Corps d'elite, de barou-
deurs, c'est une troupe qui, se-

Le general Philippe Romain Menard. ne le 24.10.1750, mort
le 13.2.1810, de Liancourt-sous-Clermont, soldat ä Champagne-
infanterie le 12.6.1875, sous-lieutenant le 12.1.1792, general
de brigade le 24.11.1794, general de division le 7.2.1798. II fut
le commandant de l'invasion du pays de Vaud en fevrier 1798.

Le general Louis Gabriel Suchet, ne le 2.3.1770, mort le
3.1.1826, de Lyon, enröle dans la cavalerie de la garde nationale

de Lyon le 1.1.1791, chef de brigade le 28.10.1797, general
de division le 10.7.1799, marechal le 8.7.1811. II fut le chef

d'etat-major de Brune lors de l'invasion de la Suisse en fevrier
et mars 1798.

Le general Claude Jacques Lecourbe, ne le 22.2.1759, mort
le 22.10.1815, de Besancon. soldat et caporal dans Aquitaineinfanterie

du 3.5.1777 ä 1785, il est elu capitaine du 7e bat. vol.
du Jura en aoüt 1791. General de brigade le 12.6.1794, general
de division le 5.2.1799. Ce general aura laisse son nom lie ä la

campagne des Grisons.

Le general Jacques Quetard-de-la-Porte, ne le 5.12.1746,
mort le 10.9.1822, d'Orleans, a ete dans la gendarmerie du
4.9.1768 au 1.10.1771. Enröle le 9.10.1791 comme lieutenant-
colonel dans le 1er bat. vol. du Loiret, chef de brigade le 21.11.
1794 de la 84c demi-brigade d'infanterie de ligne. II est promu
general de brigade le 23.6.1799.

Ion Schauenburg «reunit les

avantages d'avoir un bon chef.
des officiers instruits, une tres
belle espece d'hommes. Sa

conduite dans les differents
affaires oü eile s'est trouvee
en Suisse prouve qu'on peut
compter sur sa bravoure» 4.

La 109'demi-brigade
d'infanterie de ligne

«Cette demi-brigade a un

corps d'officiers bien compose;
eile est assez instruite. Elle

s'est trouvee en Suisse ä peu
d'affaires. Le chef de brigade
Boulard a de la bravoure et des

connaissanees militaires». C'est
ainsi que Schauenburg qualifie
ce corps constitue le 24 fevrier
1796 des 74e et 205e demi-brigades

de lre formation. On y
trouve des soldats provenant du
2C bat vol de la Charente-infe-

rieure, du 8C bat. vol. du Jura,
du 3C bat. vol. de Rhöne-et-Loi-
re, du 5° bat. vol. de la Manche
et du 2° bataillon du 37"'

regiment d'infanterie. Elle arrive
en Suisse le 28.4.1798. Impliquee

dans les affaires de 1798.
eile subira de lourdes pertes en
1799.

Ce temoignage peut etre

ajoute ä ceux des autres troupes

qui ont combattu ä cette

epoque dans ces contrees. Tous

ces hommes, Francais, Russes,

Autrichiens, ont ecrit en lettres
de sueur et de sang une page
d'histoire. C'etaient des
soldats, donc des hommes avec
tous les defauts mais aussi

toutes les ressources qui sont le

propre de l'etre humain.

D.E.

4 Bibliotheque Nationale et Universitaire de Strasbourg. MS 483/12.
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